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vrage hns nous taisions à, nous deux; enooro oroient-ils avoir dien à taire. II n'^ a plus
que 500 malades maintenant, et nous en avons eu 769 à nous deux!

Ovmme le bruit oourt que les Loers à lez-denburg manquent de médecins et que
oes derniers ne tont pas dètaut ioi, nous nous sommes rendus obex le oolonsl Nalren^ie,
gouverneur du distriot. (let okdoisr nous a requs très aimablement et nous a accorde de
suite notre demande de nous diriger vers le nord cbex les Loers. Il nous a remercies
des soins hue nous avions donnes aux soldats anglais. 8i je note oes remerciements,
c'est que oo sont les premiers hue nous recevons d'unc autorité quelconque depuis que
nous sommes en ^trique, et nous ^ kûines sensibles. Deux Nurses sgarde-malades) se
joignent à nous: Nurse de Viliiers et Nurse Lrougb qui désirent soigner leurs con-
citoyens malbeursux. Kilos nous rendront les plus grands services. Nous attendons
que le obemin de ter soit libre, c'est-à-dire 2 ou 3 jours, nous dit le major directeur des
trains militaires. Ke gouverneur l'a provenu de notre visite et met un wagon de obemin
de ter à notre disposition pour Pretoria. Arrives là, nous présenterons une nouvelle re-
quête au généralissime lord Roberts, pour nous permettre de passer les lignes, ce que
ne peut (aire le gouverneur. Ko bruit oourt aujourd'bui que lord Roberts revient à
dobannosburg; nous lui écrivons alors directement.

1/0 11 le comité de l'bôpital s'est réuni pour nous voter des remerciements, spe-
cialement pour les services rendus du 31 mai au 13 juin. On nous a transmis ces remsr-
oiements par le secretaire; ce sont les seconds que nous recevons, le gouverneur a
maintenu l'aneien comité, qui est toujours présidé par N. de Villiers, bourgmestre de
dobannesburg et père de la Nurse qui nous accompagnera. On sait en ville que nous
allons partir, aussi dos médecins et dos porteurs do brancards à croix rouge do gran-
deur invraisemblable tàcbent de se poindre à nous. Nous leur expliquons qu'il sukdt de
(aire partie do la Looiete de la Oroix-Rougo do leur paz^s pour pouvoir obtenir les
passeports. Nais ils no partiront pas, pour la bonne raison qu'ils no lont partie d'aucune
société, os que savent très bien los Anglais.

de tiens à rèpeter que nous n'avons qu'à nous louer do l'amabilite des oktioiors et
soldats anglais. Ils sont d'abord très surpris d'apprendre que nous sommes Fuisses et
nous parlent alors de leurs ascensions dans los ^.lpos qu'ils connaissent mieux que votre
serviteur, je ne parle pas du docteur König qui est un alpiniste intrépide, d'espère que
nous serons mieux requs et emploies par les Loers de Ke^donburg qu'à Lretoria. Nous
n'^ trouverons pas le président Krüger, on le eroit parti pour l'Kuropo. Il ^ a toujours
dos petits combats dans toutes les directions. Oes engagements repêtes causent bien des
décès de part et d'autre, cela peut durer encore très longtemps.

Nous louerons des bosuls à Lrètoria pour aller vers le nord à la rencontre d'un
train bcer, nous suivrons la ligne du ebemin do lor. — Nous n'avons actuellement pas
de nouvelles du docteur Kuter, et cette lettre ne partira que grâce à l'obligeanoe d'un
okücier qui la tera expedier par poste militaire. Lour los autres civils la poste est termes.
Naintenant les timbres sont anglais, la monnaie est encore comme ci-devant, anglaiss
et transvalienno. les billots transvaliens ont perdu les ^ de leur valeur, il se peut
même qu'ils soient annules. llr. laoques de Uontmollin.
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Der Krieg in China und das Rote Kreuz. Bei der ernsten Wendung der Ereignisse
in China hat das deutsche Centralkomilee vom Roten Kreuz dem Reichs-Marineamt die

Unterstützung der amtlichen Sanitätspflege durch die Rot-Kreuz-Vercine anbieten lassen.

Dieses Anerbieten ist angenommen worden und es hat sich demgemäß das Central-
komitee des deutschen Roten Kreuzes bereit erklärt zur Sendung von Materialien für Pflege-
zwecke von Verwundeten und Kranken in China, zur Gestellung von Pflegepersonal für ein
Lazaretschiff und zur Errichtung eines Bereinslazarets an einem vom Reichs-Marineamt zu
bezeichnenden Orte im deutschen Schutzgebiet oder an der japanischen Küste. Die Vorbcrei-
tnngen zu diesen Maßnahmen sind im Zentralkomitee in vollem Gange.
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